
FODGAC.FR

Et si on relisait tout ce qui s’est passé depuis quatre ans ?

Besoin d’informations ? Des suggestions ? Contactez-nous ! Rejoignez-nous !

Depuis les dernières élections professionnelles, il s’en est passé des choses à la DGAC.
Des négociations, des réformes, des alertes, des engagements, des avancées et des dossiers qui ont traîné.
Mais aussi quelques combats qui sont encore loin d’être terminés.

À l’approche des élections de décembre, nous aurions pu simplement vous présenter notre bilan.
Nous avons préféré reprendre les documents de ces quatre dernières années et les relire avec vous.
Ce que nous écrivions, ce que nous demandions, ce que nous annoncions,ce que nous redoutions parfois.

Et surtout : qu’est-ce qui s’est réellement passé depuis ?

Pour nous accompagner, vous allez faire connaissance avec Folomi.
Son travail sera assez simple : fouiller, poser les questions et nous obliger à répondre.

C’était annoncé : est-ce arrivé ?
Nous l’avions demandé : a-t-on obtenu quelque chose ?
Nous avions alerté : qu’en est-il aujourd’hui ?
Et quand le dossier n’est pas terminé : que reste-t-il à faire ?

Pas de mémoire sélective.
Les documents resteront visibles.
À vous de vérifier.

Premier arrêt : le Journal de 2024.
Nous y exposions en introduction nos valeurs, notre attachement à la logique protocolaire, les risques de 
fragmentation. Notre ligne n’a pas bougé d’un iota, au contraire.
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Promesses, alertes, négociations, avancées : Folomi ressort les archives. À vous de vérifier.

On fait le 
point ? 

Folomi ressort les archives.



En 2026, nous voulons réaffirmer notre attachement aux valeurs que nous 
mettions en avant alors. Le contexte à la DGAC, peut-être en reflet du contexte sociétal, tend 
toutes les situations. Nous gardons cette image gravée dans nos esprits : celle de la cordée 

des alpinistes, symbole de solidarité et de confiance ultime. Les alpinistes attachés les uns aux 
autres nous rappellent que si l’un d’entre eux glisse, ils sont tous là pour le retenir.

 
Le SNNA FO considère que tous les agents de la DGAC sont les alpinistes d’une même cordée. Et oui, ça 
demande des efforts. En particulier quand la cordée est prise dans la tourmente. Et oui, ça demande des 
compromis : la cordée avance au rythme du plus lent pour que tout le monde arrive au sommet. Elle ne laisse 
personne sur le côté.

Nous continuerons à porter cet esprit, qui donne du sens à notre action, qui vaut tous les efforts.

Nous évoquions la logique protocolaire et nous continuerons à la défendre. C’est celle qui permet de donner 
des lignes pour l’ensemble de la DGAC.
Pour tous.
Qu’on ne s’y trompe pas, s’il n’y a plus de protocole, il y aura toujours des négociations, mais il n’y aura plus 
de cordée. Nous sommes en période de tourmente, tout peut être questionné et doit l’être. Nous avons choisi 
de ne laisser personne sur le côté.

La tourmente est née d’intérêts corporatistes : nous alertions en 2024 sur la tournure d’accord de branche que 
prenait le protocole. Si la demande de moyens et d’effectifs est légitime, elle est légitime partout. L’esprit de 
cordée implique une compréhension mutuelle et un partage constant des responsabilités. 
Aujourd’hui cette pression est encore plus forte.
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Promesses
alertes
négociations 
avancées
Folomi ressort les archives.
À vous de vérifier.
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JOURNAL 
du PROTOCOLE

Retour sur plus d’un an 
de négociations, détails 
des acquis, recherche 
de l’équilibre

2023 2027

La cordée des alpinistes. Une image qui 
a accompagné les représentants du SNNA 
FO tout au long des négociations. C’est le 

Les alpinistes attachés ainsi les uns aux autres 
nous rappellent que si l’un d’entre eux glisse, 
ils sont tous là pour le retenir. Le SNNA 
FO a tout fait pour que tous les agents de 
la DGAC soient ainsi les alpinistes d’une 
même cordée.

chaotiques. Le résultat n’est pas celui d’un 
protocole équitable certes, mais il existe pour 
tous. Le SNNA FO a pris ses responsabilités en 
signant pour s’assurer que les compensations 

impactés soient bien mises en œuvre.
Le syndicat a aussi signé pour ne pas voir la 
DGAC signer un accord de branche excluant 
la majorité des agents mais imposant tout de 
même les restructurations de service. Retour 
sur une très longue année de négociations 
protocolaires !
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Préambule
C’est la DSNA qui va supporter les plus profondes réformes dans ce protocole. 

Nouvelle organisation du temps de travail 
dans les services opérationnels et techniques 
(remaillage territorial, fermeture de certains 
organismes, centralisation d’approches, 
maintenances régionales). Les corps techniques 
vont largement contribuer à cette ambition. 
Le protocole a été signé par FO et deux autres 
organisations syndicales (CFDT et SNCTA).

Le contexte en matière d’effectifs
La DGAC est aujourd’hui en manque 
criant de personnels. Après avoir réduit 
à l’os les effectifs des services supports, 
le fonctionnement de la partie technique 
est menacé. C’est le postulat de départ 
de toute la stratégie de réorganisation 
et restructuration développée dans ce 
protocole. Il manque des ICNA, donc on en 
récupère en retirant le service d’approche 
d’un grand nombre d’organismes, et on 
assurera l’information de vol des SIV par 
des TSEEAC en FIC, effectifs TSEEAC 
qu’on espère récupérer en fermant une 
vingtaine de TWR TSEEAC. 
Les recrutements ICNA vont donc être 
augmentés, avec un impact sur l’ENAC 
ainsi que les recrutements IESSA.

«La logique protocolaire permet de 
projeter l’ensemble des personnels de 
la DGAC dans un avenir commun et 
cohérent. C’est une feuille de route, 
et l’horizon se dessine ensemble. Les 
efforts sont partagés, les compensations 
doivent l’être aussi. Ainsi le SNNA FO 
défendra  l’équilibre dans le protocole, 
comme garant du maintien de l’unité.
Ne pas céder aux accords de branches, 
ne pas accepter des primes locales en 
guise de rustine, ne pas monter des 
centres, des corps, des services les uns 
contre les autres, ne pas perdre l’unité, 
mais porter attention à l’ensemble de la 
DGAC.»

Depuis le début des négociations, le 
SNNA FO alerte sur la menace présentée 
par un accord de branche

En 2024, vous 
alertiez sur le risque 
de monter les corps 
les uns contre les 

autres. Et depuis ?

Cliquez pour consulter les archives

https://fodgac.fr/sgc/wp-content/uploads/2024/05/Bilan-journal-du-protocole-2023-2027.pdf


Le 18 mai 2026, un communiqué nous annonçait la création d’un nouveau syndicat catégoriel, et son associa-
tion aux deux autres catégoriels pour les élections professionnelles de décembre. L’accord de branche évité 
de justesse en 2024 est le projet de cette alliance. 

Un service public peut être affaibli de l’intérieur, non pas par un choc brutal, mais par une série de 
petites entailles, de dérogations, d’exceptions et de renoncements qui, mis bout à bout, conduisent à 
une transformation irréversible. 

On en est là. Le temps se gâte, la pente se redresse, la cordée doit tenir.

Les intentions des syndicats à qui vous donnerez votre mandat seront les directives qui construiront 
la DGAC de demain, qui maintiendront son unité.
Ou non.
Si vous pensez que les agents de la DGAC peuvent être représentés par les alpinistes d’une cordée, 
c’est le moment de réfléchir à la composition de cette cordée. C’est le choix que vous devrez formuler 
en décembre.
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